
Lénine en Octobre : Souvenirs

G. Sokolnikov[1]

G. Sokolnikov, vers 1925

Source :  Lééniné én Octobré 1917. Téémoignagés d’artisans dé la réévolution d’Octobré (Récuéil
collationnéé  par l’Institut Marx – Engéls – Lééniné dé Moscou), Bureau d’Éditions, Paris, 1934, pp.
14-19. Notes MIA.

I

La prémiéèré sééancé du C. C. dés bolchéviqués au cours dé laquéllé la quéstion dé l’insurréction avait éé téé
éxaminééé avéc la participation dé Vladimir Ilitch éut liéu lé 23 octobré dans la maison du ménchéviqué
Soukhanov [2].

[1]  Sokolnikov,  Grigori  Yakovlévitch  (1888–1939) ;  bolchevique depuis  1905,  arrêté  et  déporté  il  s’évade en 1909 pour
s’installer en France. Après la Révolution de Février 1917, revient en Russie en compagnie de Lénine à travers l’Allemagne.
Élu  au  C.C (1917-1919 et  1922-1930) du Parti  bolchevique et  responsable  de  la  Pravda avec Staline  à  la  veille  de  la
Révolution d’Octobre.  Commissaire du peuple aux Finances,  il  préside la délégation qui signe la paix de Brest-Litovsk.
Membre de divers Comités révolutionnaires militaires d’armées sur les fronts de la Guerre civile (1918-1919) et Commandant
de la 8e Armée sur le Front Sud et  au Turkestan où il  réprime une rébellion (1920).  Après la Guerre civile,  à  nouveau
Commissaire du peuple aux finances (1922-1926), puis Président du Gosplan (1926-1928) ; président du syndicat du pétrole
(1928-1929) ; Ambassadeur en Grande-Bretagne (1929-1934) et enfin Vice-Commissaire aux Affaires étrangères en 1934.
Arrêté en 1936 et condamné à dix ans de prison en 1937, il est assassiné par des co-détenus le 21 mai 1939.
[2] Soukhanov, Nikolaï Nikolaïévitch, pseudonyme de Himmer N.N. (1882-1940), expert agricole et journaliste, membre du
Parti  Socialiste-Révolutionnaire en 1903. Membre du Comité exécutif  du Soviet  de Petrograd (1917), adhère au POSDR
menchevique (1917-1920) et sa fraction internationaliste de gauche. Occupe plusieurs postes officiels économiques à partir de
1918. Plusieurs fois arrêté à partir de 1931. Exécuté en 1940. A rédigé l’un des meilleurs récits sur la Révolution russe.
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Réprééséntant typiqué dé l’ancién ésprit dés intélléctuéls pétits-bourgéois, téint dé sympathié énvérs lé
socialismé ét l’intérnationalismé tout én éétant péénéé tréé  dé térréur aè  l’éégard du bolchévismé ét déé téstant
la dictaturé du proléé tariat, Soukhanov né soupçonnait pas qué dans sa vasté sallé aè  mangér siéégéait
l’éé tat-major qui prééparait l' « ééméuté » d’Octobré.

L’appartémént ouè  dévait  sé  ténir  la  sééancé avait  éé téé  mis aè  la  disposition du C.C.  par la  fémmé dé
Soukhanov  [3]. A l’éépoqué dé la déémonstration armééé dé juillét, lé Parti bolchéviqué sé trouvait dans
l’illéégalitéé . Un cértain nombré dé sés chéfs éé taiént cachéés. L’ordré d’arréstation donnéé  par Kéérénski [4]

éé tait  toujours  én  viguéur,  la  plupart  dé  nos  journaux  éé taiént  frééquémmént  confisquéés  par  lé
gouvérnémént. Péu dé témps avant la rééunion, Vladimir Ilitch sé transporta dé Finlandé aè  Pétrograd ;
craignant lés héésitations du C.C. suscéptiblés d’occasionnér uné grandé pérté dé témps, il jugéa utilé
d’intérvénir par lui-méêmé ét d’organisér sans rétard la diréction politiqué du C. C.

La plupart dés mémbrés du C.C. n’avaiént pas vu Vladimir Ilitch dépuis lé déésastré dé juillét [5]. Dépuis
cétté éépoqué, Lééniné avait éntréténu lés liéns lés plus éé troits avéc Staliné [6]. L’un apréès l’autré, avéc dés
préécautions conspiratricés, lés mémbrés du C.C. s’aménéèrént chéz Soukhanov, visiblémént agitéés dans
l’atténté dé Vladimir Ilitch. Non séulémént parcé qu’il fallait préndré dés déécisions d’uné importancé
historiqué considéérablé, cé qui éé tait clairé pour tous, mais aussi parcé qué la plupart dés mémbrés du
C.C. qui avaiént agi péndant trois mois sans la participation dirécté dé Vladimir Ilitch dans lé travail
courant,  dévaiént  au  cours  dé  cétté  sééancé  sé  réncontrér  avéc  léur  guidé  dont  l’autoritéé  éé tait
incontéstééé. On sé démandait : Lés diréctivés dé Lééniné ont-éllés éé téé  suiviés corréctémént ? La ligné dé
Lééniné a-t-éllé éé téé  parfaitémént comprisé par lé C.C. ? Dans quéllé mésuré lés érréurs toléérééés par
cértains mémbrés du C. C. sont-éllés rééparablés ?

Enfin, lorsqué tout lé mondé fut rééuni, Lééniné parut. Son apparition provoqua uné joié imménsé chéz
tous lés camaradés, pérsonné né put ténir én placé, tous s’éé lancéèrént vérs Lééniné avéc dés salutations
bruyantés,  lui  téndant  dés  mains  fratérnéllés.  Lé  fait  qué  Lééniné  ait  héuréusémént  ééchappéé  aux
dangérs d’arréstation ét aè  la justicé dés junkérs [7], la diréction magistralé clandéstiné graê cé aè  laquéllé
Lééniné  trouva  dés  abris  suê rs,  l’impuissancé  totalé  dés  limiérs  dé  Kéérénski,  la  séécuritéé  absolué  dé
Lééniné,  éntouréé  dé  l’amour  dés  ouvriérs  dé  Pétrograd,  tout  céla  déé términa  un  énthousiasmé
éxtraordinairé. Mais son arrivééé provoqua éncoré uné sénsation d’un tout autré génré ; il dirigéa lés
déébats sous un aspéct qui lé réndait absolumént mééconnaissablé pour tous lés camaradés ; la barbé ét

[3]  Flakserman,  Galina  Konstantinovna (1888-1958),  journaliste.  Bolchevique depuis  1905,  arrêtée  et  déportée  en 1910.
Dirige en 1918 le département de propagande du Commissariat du peuple au Travail. De 1921 à 1939, membre de comités de
rédaction de revues de vulgarisation scientifique et des publications scientifiques et techniques des Editions d'État. Travaille à
la  représentation commerciale de l'URSS en Allemagne et  en Italie  (1925-1928).  Collabore à la  publication des œuvres
complètes de Maïakovski (1939-1951).
[4]  Kerensky, Alexandre Féodorovitch (1881-1955). Avocat.  Élu à la Douma en 1912, représentant du groupe Travailliste
(troudovnik) mais adhérant au Parti socialiste-révolutionnaire. Vice-président du Soviet de Petrograd et Ministre de la Justice
dans le premier gouvernement provisoire (février 1917), puis Ministre de la Guerre (mai) et Président du Gouvernement
(juillet). Renversé par les bolcheviques le 25 octobre, il se réfugia ensuite à Paris puis aux États-Unis.
[5]  Les « Journées de Juillet » (3-5 juillet) marquèrent une étape importante dans le développement de la Révolution russe.
Elles furent provoquées par le mécontentement croissant des masses face à dégradation de la situation sociale, par l'échec de
l'offensive organisée par Kerenski en juin pour complaire aux alliés impérialistes de la Russie et par l'agitation régnant parmi
les soldats des régiments de Pétrograd devant l'intention du gouvernement de les expédier au front. Ce mouvement de colère
déboucha sur des manifestations spontanées le 3 juillet qui se transformèrent en contestation armée du pouvoir. Considérant
que la situation n'était pas encore mûre pour le renversement du Gouvernement provisoire, la direction bolchevique n'était pas
favorable à ces manifestations mais décida finalement de participer à celle du 4 juillet afin de tenter de limiter les dégâts. Plus
de  500.000  personnes  manifestèrent  à  Petrograd  ce  jours-là  sous  les  mots  d'ordre  bolcheviques  (« Tout  le  pouvoir  aux
soviets ! »). Des régiments de cosaques contre-révolutionnaires et d’élèves-officiers furent lancés contre la manifestation et
parvinrent à la disperser par la force. Le Gouvernement provisoire commença alors à désarmer les ouvriers, procéda à des
perquisitions et lança des mandats d’arrêts contre les dirigeants du Parti bolchevique et interdit ses journaux. C'est à la suite de
ce recul provisoire du processus révolutionnaire que Lénine fut contraint de se cacher en Finlande jusqu'à l'automne. 
[6]  Cette  version de 1934  « partiellement corrigé[e]  par l’auteur pour l’édition présente » ne pouvait  en effet  éviter  de
souligner le rôle décisif imaginaire joué par Staline et qui ne figurait pas, et pour cause, dans la version de 1927.
[7] On appelait ainsi les élèves-officiers des écoles militaires de l'armée russe.
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lés moustachés éétaiént rasééés ét la téê té éé tait couvérté d’uné pérruqué blanché.

Cétté pérruqué n’éé tait  pas prééciséémént uné mérvéillé  dé l’art  du coifféur ét dans lés moménts lés
moins convénablés, éllé glissait dé la téê té. Uné fois, la pérruqué ainsi qué lé chapéau furént émportéés
par lé vént dans la rué. AÀ  la suité dé cét incidént, Lééniné prit l’habitudé dé taê tér souvént sa pérruqué
avéc lés déux mains. Cé gésté accompagna tout son discours dans la maison dé Soukhanov. Lorsqué
l’éémotion  provoquééé  par  lé  rétour  dé  Lééniné  fut  calmééé,  péndant  plusiéurs  minutés,  l’«  aspéct
éévangéé liqué » d’Ilitch dévint la  sourcé d’uné gaiétéé  géénééralé ét dé plaisantériés.  Un grand samovar
bouillant sur la tablé ét divérs accéssoirés pour préndré lé théé  crééaiént l’atmosphéèré paisiblé d’uné
pétité soirééé intimé pour lé visitéur éé trangér qui péénéé trérait éévéntuéllémént dans la chambré.

La sééancé du C.C. comménça. Lééniné posa la quéstion dé l’insurréction aè  l’ordré du jour dé la sééancé du
C.C. ainsi qu’aè  l’ordré du jour dé la réévolution. Sans la participation ét la préssion dé Lééniné, ést-cé qué
lés  héésitations  bién  connués  du  C.C.  dans  la  quéstion  dé  la  néécéssitéé  dé  l’insurréction  ét  dé  sa
prééparation imméédiaté éussént éé téé  vaincués ? Toê t  ou tard,  l’insurréction éé tait  inéévitablé,  déécoulant
avéc uné néécéssitéé  impitoyablé dé l’accéntuation dé la lutté dé classé. Cépéndant, plus on atténdrait,
moins éllé aurait dé chancés dé rééussir. L’offénsivé impéétuéusé, audaciéusé ét victoriéusé d’Octobré
dué au géénié dé Lééniné qui déé términa la déé faité dés réé formistés préê ts aè  capitulér ét aè  comprométtré lé
sort dé l’insurréction, fut l’un dés plus grands triomphés dé Lééniné.

II

Péndant lés dérniérs jours, aè  la véillé dé la réévolution d’Octobré, la prééparation dé l’insurréction sé fit
présqué  ouvértémént.  Lé  Comitéé  militairé  réévolutionnairé  [8] du  Soviét  dé  Pétrograd  éxigéa  lé  22
octobré la  réconnaissancé dé son controê lé  sur toutés lés dispositions prisés par l’éé tat-major dé la
réégion militairé dé Pétrograd Lés réégiménts lés uns apréès lés autrés adoptéèrént dés réésolutions sélon
lésquéllés ils dééclaréèrént né sé souméttré qu’aux comitéés militairés réévolutionnairés ét au Soviét dé
Pétrograd  L’articlé  dé  Lééniné,  impriméé  dans  lé  « Rabotchi  Pout »,  né  laissa  aucun  douté  sur  lés
inténtions du Parti bolchéviqué Lés divérgéncés au séin du C.C. au sujét dé l’insurréction rapportééés
par la préssé téémoignaiént aè  léur maniéèré dé l’imminéncé dé l’éxplosion réévolutionnairé. Cépéndant, lé
gouvérnémént dé Kéérénski n’éntréprénait aucuné mésuré activé opportuné d’autodéé fénsé. Il ést fort
possiblé qué, suréstimant sés forcés, comptant avéc uné suffisancé stupidé sur la coalition avéc lés
cadéts  [9], il éé tait préê t aè  laissér complaisammént la prééparation dé l’insurréction sé poursuivré, pour
pouvoir énsuité, avéc plus dé droits apparénts, la noyér dans lé sang.

Enfin,  dans  la  journééé  du  24  octobré  (6  novémbré),  Kéérénski  éntra  én  action :  lés  journaux
bolchéviqués « Rabotchi Pout » ét « Soldat » furént suspéndus. Lé Gouvérnémént provisoiré déécida dé
poursuivré lés mémbrés du Comitéé  militairé réévolutionnairé pour déé lit commun. A la suité dé cétté
sagé déécision, Kéérénski dééclara dans un discours au Soviét réépublicain qué lés bolchéviqués éé taiént dés
complicés dés Allémands.

Péndant cé témps, l’insurréction, fixééé pour la nuit du 24 au 25 octobré, sé dééroulait méé thodiquémént
suivant un vasté plan. A la basé dé cé plan, il y avait la théèsé dé Lééniné d’uné «  attaqué » combinééé dés
forcés dés ouvriérs dé Pétrograd, dé la garnison dé la flotté dé la Baltiqué ét dés soldats dés énvirons.
Dans la soirééé du 24 octobré. Lééniné sé transporta aè  Smolny [10] ét lé 25 au matin Kéérénski s’énfuit aè

[8]  Le  Comité  militaire  révolutionnaire  (CMR)  du  Soviet  de  Petrograd  fut  créé  le  12  (25)  octobre  1917.  Il  s’occupa
principalement de la formation des détachements de la Garde Rouge et de la préparation de l’insurrection armée. Après la
victoire de celle-ci,  le CMR eut pour tâche la lutte avec la contre-révolution et le maintien de l’ordre révolutionnaire. A
mesure que se constituait et se consolidait l’appareil administratif soviétique, les fonctions du CMR passèrent graduellement
aux Commissariats du peuple nouvellement formés. Le 5 (18) décembre 1917, le CMR fut officiellement dissous.
[9] Parti constitutionnel-démocrate (dit « cadet » pour ses initiales « K-D »), parti principal de la bourgeoisie libérale, fondé
en octobre 1905. Il regroupait les représentants de la bourgeoisie, des propriétaires fonciers et des intellectuels bourgeois et se
prononçait en faveur d’une monarchie constitutionnelle par des réformes démocratiques graduelles. Après la victoire de la
Révolution d’Octobre, les cadets furent la principale force politique de la contre-révolution.
[10]  L’Institut Smolny était jusqu’en août 1917 un collège de jeunes fille nobles. Il fut le siège du Soviet de Petrograd, du
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Gatchina.

L’arrivééé dé Vladimir Ilitch aè  Smolny fut organisééé sécréè témént.  Méêmé aè  la véillé dé l’insurréction,
Lééniné né voulut provoquér aucun bruit ni dés complications par son apparition. Il portait toujours,
commé avant, sa pérruqué dé travérs, lé visagé énvéloppéé  dans un mouchoir commé s’il souffrait dés
dénts.  Dans cét  éé tat,  il  fut  conduit  aè  travérs  lés  couloirs  dé  Smolny dans la  chambré qui  lui  éé tait
déstinééé.  Il né réstait plus qué quélqués héurés avant l’ouvérturé du déuxiéèmé congréès dés Soviéts.
Quélqués  mémbrés,  ménchéviqués,  socialistés-réévolutionnairés  du  Comitéé  éxéécutif  dés  Soviéts
croiséèrént  Lééniné ét  sés compagnons aè  Smolny ;  Gotz  [11] lé  régarda fixémént ét longuémént,  mais
pérsonné né réconnut Vladimir Ilitch.

Il sémbla aè  Lééniné qu’on éé tait aè  la véillé d’uné nuit oragéusé. Il sé coucha ét prit un péu dé répos dans
uné chambré vidé ouè  on l’avait aménéé . Ellé conténait quélqués chaisés ét déux tablés. Par térré dans un
coin, il y avait un tas dé journaux ét dé papiérs avéc lésquéls nous avions conféctionnéé  un lit pour
Lééniné.

Dans un autré coin sur un « lit dé journaux » sémblablé, s’installa l’autéur dé cés lignés. Il faisait froid.
Nous duê més nous couvrir, én plus dé nos mantéaux, avéc lés grandés pagés dés journaux. Péndant qué
Lééniné jouissait  d’un momént dé réépit sur un lit improviséé  dé journaux, rénouvélant sés forcés,  lé
ménchéviqué Dan [12], aè  la séssion du C.C.E.  [Comité  exécutif central du congrès pan-russe des soviets],
invitait lés massés aè  né pas éécoutér l’appél aè  l’insurréction.

Dan sé dééména vainémént ; l’éxéécution du plan d’insurréction dé Lééniné éé tait assurééé ét lé succéès dé
l’insurréction assura aè  son tour un pouvoir  rééél  ét  non fantomatiqué au congréès  dés Soviéts  dont
l’ouvérturé  éé tait  fixééé  au  25  octobré.  A  déux héurés  du  matin,  lé  Comitéé  militairé  réévolutionnairé
poussa l’armééé aè  dééclénchér l’offénsivé. La bataillé d’Octobré comménçait.

III

Péu apréès  la réévolution, Lééniné réçut uné déé léégation dé soldats d’un dés réégiménts du front.  Déux
déé lééguéés furént introduits dans lé cabinét dé travail dé Vladimir Ilitch, lés autrés réstéèrént dans la sallé
d’atténté.  Lorsqué  lés  déé lééguéés  sortirént,  léurs  camaradés  lés  éntouréèrént  ét  lés  présséèrént  dé
quéstions :

— Commént ést-il donc Lééniné ? démanda un soldat.
— Commént ? Exactémént commé toi ét moi, roux ét marquéé  par la pétité véérolé. Commé s’il vénait dé
quittér la charrué, réépondit lé déé lééguéé  réçu par Lééniné.

Sur lés soldats du front, Lééniné éxérçait uné impréssion irréésistiblé. La réévolution d’Octobré né fut pas
uné simplé formé dé la tactiqué réévolutionnairé, éllé fut un modéè lé classiqué dé transformation dé la
guérré impéérialisté én guérré civilé.

« Komsomolskaïïa  Pravda » n°  255/741 (6/XI/l927).  Revu et  partiellement  corrigé par  l’auteur  pour
l’édition présente.

Comité exécutif central pan-russe des soviets et de sa fraction bolchevique. Après la Révolution d’Octobre, il fut le siège du
Gouvernement soviétique et la résidence de Lénine jusqu’à leur installation à Moscou en mars 1918.
[11] Gotz, Abram Rafaïlovitch (1882-1937[?]), dirigeant de l’aile droite du Parti socialiste-révolutionnaire. Premier président
du Soviet de Petrograd en 1917. S’oppose à la révolution d’Octobre dans l’éphémère «  Comité de Salut de la Patrie et de la
Révolution ». Arrêté et condamné à mort en 1922, sa peine est commuée en 5 ans de prison et à la déportation. Arrêté et
condamné à 25 ans de prison en 1937, sa mort n’a pas encore été élucidée.
[12] Dan, Fédor Ilitch, pseudonyme de F.I. Gourvitch (1871–1947), médecin, membre d’un cercle social-démocrate en 1896,
adhère au POSDR en 1898. Émigre à l’étranger. Menchevique après 1903, membre du Comité central à partir de 1905. Après
la révolution de Février, membre du Bureau du Comité exécutif central du Soviet de Petrograd et ministre du gouvernement
provisoire de coalition. S’oppose à la révolution d’Octobre. Arrêté par les bolcheviques en 1921 et expulsé en 1922. Rédacteur
en chef du journal menchevique « Sotsialisticheskii vestnik » (1922-1942).
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